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COMMENT CALMER LES PLEURS DE BÉBÉ ?


	Problématique ? Les pleurs, bien que faisant partie intégrante du développement du nouveau-né, sont une source de préoccupation importante pour les parents. Ils peuvent en effet engendrer des tensions au quotidien lorsque l’on ne parvient pas, ou plus, à les maîtriser.


	Objectifs ? Comprendre les pleurs de son enfant et y répondre efficacement.


	FAQ


	Mon bébé fait-il des caprices quand il pleure ?


	Pourquoi certains nourrissons continuent-ils de pleurer alors que l’on a répondu à leurs besoins ?


	Que faire si mon bébé pleure pendant la nuit ?


	Que sont les spasmes du sanglot ?


	Comment gérer un épisode de colère ?


	Comment calmer les pleurs de mon enfant lorsque je suis à l’extérieur ?








Si l’arrivée d’un enfant est avant tout synonyme de bonheur et de plénitude pour les nouveaux parents, les premiers mois peuvent s’avérer éreintants tant sur le plan physique qu’émotionnel. En effet, on se trouve très vite confronté à un premier défi de taille : les pleurs de bébé. Le nourrisson, n’ayant pour seul moyen de communication que sa voix, exprime tout ce qu’il ressent à travers ses pleurs, au grand désarroi de ses parents qui ne comprennent pas toujours le message qu’il veut leur faire passer. Arrivent alors les questionnements, les doutes et la culpabilité : « Je ne suis pas un bon parent, car je n’arrive pas à calmer mon bébé », « Est-ce que je m’occupe bien de mon enfant ? », « Pourquoi n’arrête-t-il pas de pleurer, j’ai pourtant fait tout ce que l’on conseille de faire ! »

Face à la détresse de leur nourrisson qu’ils ne réussissent pas à apaiser, certains parents peuvent se sentir fautifs, voire incompétents, et finir par nourrir une forme de rancœur irrationnelle à l’encontre de leur enfant ou par développer des comportements d’évitement. Pourtant, les pleurs sont un phénomène normal et essentiel pour le développement du nourrisson. En grandissant, il découvrira d’autres façons de communiquer et les pleurs se feront plus rares. Mais, pour l’heure, il s’agit de son seul moyen de communication quant à son mal-être.

La façon dont il aura vécu ses premières interactions sociales, puis sa première éducation avec la mise en place de règles à respecter à la maison et à l’extérieur, l’aideront à construire sa personnalité et lui donneront de bonnes bases pour aimer et se faire aimer. Il est donc primordial pour les parents d’accepter les pleurs sans les ignorer, d’avoir une écoute réconfortante pour que ceux-ci reçoivent une réponse bienveillante qui permettra au tout-petit un développement équilibré.


POURQUOI MON BÉBÉ PLEURE-T-IL ?

LES PLEURS DU PREMIER ÂGE

La naissance est un moment d’intense émotion durant lequel le nouveau-né et les parents se rencontrent pour la première fois. Après avoir quitté le doux cocon que formait le ventre de sa maman, l’enfant découvre un monde qu’il ne connaît pas. Il peut donc présenter un certain désarroi devant la foule de sensations nouvelles qu’il expérimente : la faim, la lumière, le bruit, les modifications de température, etc. Par un réflexe nerveux, il va contracter tous ses muscles respiratoires et aspirer une bouffée d’air avant de la relâcher dans un cri perçant : c’est la première respiration.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Durant les premières semaines de vie, le nouveau-né crie et pleure sans larmes, car ses canaux lacrymaux ne sont pas encore fonctionnels.



Lors des semaines et mois suivant sa venue au monde, les pleurs suivent une courbe d’intensité et de fréquence que les spécialistes appellent la courbe normale des pleurs. Ainsi, il a été observé que les pleurs et la quantité moyenne d’agitation du nouveau-né ont tendance à augmenter vers la deuxième semaine de vie pour culminer au cours du deuxième mois, habituellement vers six à huit semaines, avant de diminuer et de se stabiliser vers 4 à 5 mois.
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Cette courbe des pleurs présente notamment plusieurs caractéristiques :


	il s’agit d’un comportement universel que l’on retrouve dans toutes les cultures, et même chez toutes les espèces de mammifères. Il ne s’agit donc pas d’un phénomène exclusivement humain ;


	elle apparaît au même âge corrigé chez le prématuré, ce qui constitue une preuve du fait qu’elle serait liée à la maturation ;


	elle est stable depuis plusieurs décennies dans les sociétés occidentales où elle a été étudiée.




Lors des premières semaines de vie du nouveau-né, il est vraiment très difficile de comprendre en analysant les pleurs et ses caractéristiques ce qui les a déclenchés. Ils sont seulement un signal qui transmet une information (besoin, détresse), mais rien de distinctif ne permet d’en établir la cause.

À partir de 3 mois, le nourrisson découvre d’autres moyens de communication, et ses pleurs s’espacent progressivement – hormis lors des poussées dentaires. Cette étape marque également le moment où les parents commencent à différencier les différents types de pleurs et les besoins qui lui sont liés.

Vers 8-9 mois, le tout-petit peut distinguer les visages familiers et exprimer son inquiétude face à une personne inconnue en pleurant. C’est ce qu’on appelle l’angoisse du huitième mois, un phénomène qui témoigne d’un attachement solide à un adulte privilégié.

Par la suite, le tout-petit reste très sensible aux émotions. Ses pleurs peuvent être une façon de manifester sa frustration ou sa colère quand il n’arrive pas à faire quelque chose, quand il est débordé par la fatigue, quand on lui oppose un refus ou encore quand une décision lui échappe.

UN MOYEN D’EXPRIMER UN BESOIN

Un nouveau-né n’a pas accès à la parole. Il n’a pas non plus la possibilité de faire des gestes. Pleurer est le seul moyen dont il dispose pour attirer l’attention de ses parents et leur faire savoir qu’il a besoin d’assistance. Les pleurs constituent donc un élément-clé dans la relation enfant-parent. En reconnaissant ce signal et en y répondant de façon adéquate, une relation d’attachement réciproque pourra se créer : le nourrisson associera ses parents à une réponse gratifiante, et les parents seront récompensés par l’apaisement des pleurs de leur enfant.

La faim

La faim constitue la raison d’environ un tiers des pleurs du nouveau-né, ce qui en fait la cause la plus courante. En raison de sa faible capacité stomacale, le bébé peut réclamer à manger très fréquemment. De plus, in utero, le fœtus était nourri en continu par le cordon ombilical, une adaptation métabolique est donc nécessaire à la naissance.


UN SEVRAGE PARFOIS DIFFICILE À VIVRE

Quand le nourrisson est habitué à recevoir le lait maternel, la période de sevrage peut s’avérer un cap difficile à passer. Nombreux sont en effet les bébés à refuser la nouvelle nourriture proposée par leur mère. La présence du père ou d’un autre adulte à ce moment-là peut être d’un grand secours, car le nouveau-né ne vivra pas la même frustration avec lui vis-à-vis du sein qui lui est refusé.



Un inconfort

Votre enfant commence à se contorsionner, son visage se tord, il geint puis sanglote alors qu’il a été nourri il y a peu et qu’il refuse le biberon ou le sein ? Votre enfant est peut-être tout simplement dans une situation inconfortable. Les causes les plus courantes sont : une couche mouillée ou souillée ; des vêtements trop serrés, trop chauds ou trop fins, qui perturbent le nouveau-né, encore incapable de réguler sa température ; une position inconfortable dans son transat, etc. Remédier à cet inconfort calmera immédiatement les pleurs de votre bébé.

La fatigue

Le nourrisson peut rapidement se fatiguer lorsqu’il se trouve en présence de nombreuses personnes ou qu’il est fort sollicité. Une stimulation trop intense peut entraîner des pleurs de détresse chez l’enfant qui ne parvient plus à faire le vide et à se calmer, et peut avoir pour conséquence des difficultés à s’endormir.

En cas de fatigue, certains indices sont observables : il se frotte les yeux et bâille ; il devient immobile et grognon ; son regard se fixe dans le vide ; il pousse quelques plaintes puis se met à pleurer. Tous ces signes vous annoncent qu’il est temps de le mettre au lit !

Un besoin de proximité

La recherche de proximité avec l’adulte est primordiale pour le nouveau-né qui peut se montrer angoissé quand il se trouve séparé de ses parents. Ce phénomène est observable chez tous les mammifères, ce qui laisse à supposer que nous avons une histoire évolutive commune. Toutefois, le nouveau-né humain est celui qui naît avec le cerveau le plus immature. Il est donc complètement dépendant de l’adulte qui doit assurer sa survie et son bien-être à la naissance et lors de sa première année de vie. Cette dépendance explique son besoin de contact physique. Outre cette immaturité, le cerveau inférieur du nourrisson (celui qui gère les émotions) prend le dessus sur son cerveau cognitif, il est donc très vite submergé par ses émotions et demande à être rassuré ou réconforté par l’adulte.

Ce n’est que graduellement que le nourrisson parvient à accepter la distance entre sa mère et lui. En grandissant, les voix familières des parents, le doudou, etc., pourront suffire à calmer le nouveau-né.


UN ÉLOIGNEMENT TROP PRÉCOCE ?

Différentes études ont démontré qu’un nouveau-né laissé auprès de sa mère pendant l’heure qui suit l’accouchement pleurait jusqu’à dix fois moins qu’un nourrisson placé dans un berceau en nurserie. Même si certaines situations rendent nécessaire la séparation entre la mère et l’enfant à la naissance, aujourd’hui, de plus en plus de maternités vous proposeront d’offrir un contact peau à peau à votre nouveau-né après l’accouchement, en le couchant sur votre ventre ou en le nichant contre votre sein. Si votre maternité ne vous le propose pas, n’hésitez pas à demander de prendre l’enfant dès la fin de ses soins post-accouchement.



L’ennui

Le nourrisson pleure également lorsqu’il est seul et qu’il n’a rien à sa portée pour jouer ou se stimuler. Ces pleurs diminueront au fur et à mesure de son développement moteur puisqu’il deviendra peu à peu capable d’attraper un jouet, de se retourner, de s’asseoir, de se déplacer, etc.

La douleur

Les cris et pleurs qui traduisent une douleur, une maladie ou un problème physique réel sont en général assez différents des autres types de pleurs. Les nourrissons peuvent exprimer leurs maux par des pleurs intenses ou, au contraire, peuvent s’enfermer dans un mutisme et une forme d’apathie. Il est donc important de noter tout comportement inhabituel chez votre enfant.

Puisque la résistance à la douleur est très variable d’un nouveau-né à l’autre, son intensité est difficile à évaluer. Toutefois, il existe des grilles d’observation qui se basent sur différents critères physiologiques pour estimer la douleur et ainsi ajuster le traitement.

Lors des poussées dentaires, qui surviennent vers la fin du premier semestre, il n’est pas rare de voir vos journées rythmées par les cris de votre enfant, qui ressent une vive douleur lorsque ses dents percent la gencive. En outre, ce phénomène naturel est régulièrement associé à des érythèmes fessiers (rougeurs cutanées) et des infections ORL, qui peuvent intensifier la fréquence et l’intensité des crises de larmes.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Pendant très longtemps la douleur a été niée chez le nourrisson. Jusqu’en 1987, on soignait les nouveau-nés sans antalgiques, même lors de certaines interventions chirurgicales bénignes. Aujourd’hui, on y est attentif et on ne les laisse plus souffrir inutilement.



Les « coliques » du nourrisson

Si les « coliques » affectent un assez grand nombre de nouveau-nés durant les trois premiers mois de leur vie, elles restent pourtant un mystère au niveau médical. On pense aujourd’hui qu’elles correspondraient plus à un tempérament du nourrisson – par ailleurs normal – qui aurait une réactivité plus grande. C’est pourquoi on préfère les termes de « pleurs inexpliqués » ou de « pleurs excessifs », car ils évitent la connotation trompeuse de douleurs abdominales véhiculée par le terme « coliques ».


LE SAVIEZ-VOUS ?

Dans les années cinquante, on définissait les « coliques » du nourrisson par la règle des 3. Pour que le diagnostic soit posé, il fallait que le nouveau-né pleure ou s’agite :


	plus de 3 heures par jour ;


	plus de 3 jours par semaine ;


	pendant au moins 3 semaines ;


	au cours des 3 premiers mois de sa vie.






Ces pleurs, qui surviennent aussi bien chez les nourrissons nourris au sein qu’au biberon, débutent et s’arrêtent sans raison. Ils démarrent de façon inopinée et imprévisible et n’ont aucun rapport avec l’un des besoins essentiels du nourrisson (faim, couche sale, besoin d’apaisement). Il est donc souvent assez difficile de l’apaiser, et ce d’autant plus qu’il donne l’impression d’avoir mal. Ces « coliques » disparaissent progressivement vers le troisième ou quatrième mois, moment où le développement psychomoteur du nourrisson a bien évolué. Seuls quelques bébés continuent à pleurer et à s’agiter après cette période.

Aucun traitement n’a vraiment fait ses preuves. Il faut donc tester plusieurs techniques pour trouver celles qui parviendront à calmer votre bébé.

Les pleurs du soir

Les pleurs sont plus courants en fin de journée et dans la soirée. Ils sont attribués à plusieurs raisons :


	la peur de la nuit qui approche, car le nourrisson découvre le rythme circadien ;


	l’accumulation de stress pendant la journée : découvertes, émotions fortes, etc. ;


	la fatigue de la mère qui répond moins bien aux demandes.




Cette période dure en général quelques semaines et n’a rien d’inquiétant. Il ne faut en effet pas oublier que le bébé est une véritable éponge, et certains médecins émettent l’hypothèse selon laquelle son système nerveux serait trop peu développé pour supporter le stress accumulé en journée. Le nouveau-né tente alors de l’évacuer par ses pleurs.


LE RYTHME CIRCADIEN

Il s’agit du rythme veille-sommeil qui dure environ 24 heures. Il d
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